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Le premier humanisme donne souvent une vision idéale de la cité parce 

qu’il promeut des valeurs qui seraient à la fois partagées dans la plupart des 

grandes villes européennes et déclinées de manières particularisées. Il est 

aussi des espaces, telle la péninsule italienne, où la réfl exion humaniste est 

de suite mobilisée au service des pouvoirs en compétition. L’engagement 

dans la cité est double : construire un paradigme d’unité sociale et 

servir une cité singulière. Mais plusieurs questions doivent être posées : 

le paradigme n’est-il pas de façon sous-jacente porteur de contradictions 

et de confl its ? Les modèles humanistes ne seraient-ils pas aussi divers 

que les cités politiques qui les voient naître et opérer ? Les problèmes 

religieux, sociaux, économiques, avec les ruptures de l’unanimisme qui les 

accompagnent, ne portent-ils pas à la décomposition de l’idéal humaniste 

en de multiples expérimentations ? La cité du xvie siècle demeure-t-elle 

une cité travaillée par le paradigme humaniste ou ce paradigme n’est-il 

pas l’objet, par les humanistes eux-mêmes, d’un travail empirique et d’une 

remise en cause critique ? Les tensions latentes du premier humanisme 

ne deviennent-elles pas alors les instrument mêmes des conflits en 

œuvre ? C’est ce jeu évolutif de convergence et d’antagonisme entre la 

cité humaniste et la cité politique que ce livre se propose d’examiner 

à l’échelle de l’Europe.
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CITÉ HUMANISTE, ID EST CITÉ ABSOLUTISTE ?  
PARIS ET GUILLAUME BUDÉ  

(26 JANVIER 1468-22 AOÛT 1540),  
PRÉVÔT DES MARCHANDS EN 1522

Robert Descimon

C’est une idée généralement admise que les humanistes (un nom générique 
qu’il faudrait interroger) ont produit un discours politique qui allait dans 
le sens du renforcement du pouvoir royal, ce que, plus tard, on a désigné 
comme monarchie absolue puis, plus tard encore, comme absolutisme 1. Cette 
communication entend suggérer que l’histoire a été beaucoup plus incertaine 
et beaucoup plus ouverte 2.

UN HOMME DE CULTURE ET D’ACTION

Guillaume Budé a paru offrir une confirmation facile aux thèses de 
l’absolutisme humaniste  3, aussi bien dans ses œuvres, plus citées que 
vraiment connues, que dans son action au service de François Ier, puisque, 
secrétaire du roi, puis maître des requêtes de l’Hôtel (21 août 1522), il 
exerça les fonctions de prévôt des marchands à Paris du 16 août 1522 au 
16 août 1524. 

Sur le premier point, on doit relire L’Institution du Prince, qui ne fut pas 
imprimée de son vivant, mais dont on peut penser qu’elle fut publiée sous 
forme manuscrite. Ce miroir des Princes vante l’excellence du roi et la 
supériorité de ses pouvoirs. Il appartient au genre des florilèges et il n’est 

1	 Voir Fanny Cosandey et Robert Descimon, L’Absolutisme en France. Histoire et historiographie, 
Paris, Le Seuil, coll. « Points histoire », 2002, et Arlette Jouanna, Le Pouvoir Absolu. Naissance 
de l’imaginaire politique de la royauté, Paris, Gallimard, 2013.

2	 On se référera à ce que Marie-Madeleine de  La  Garanderie nommait les «  contradictions 
de l’humanisme  » ou «  la double aventure de l’humanisme  »  : M.-M.  de  La  Garanderie, 
Guillaume Budé, philosophe de la culture, Paris, Garnier, 2010, p. 555-577.

3	 Voir par exemple : Nannerl O. Keohane, Philosophy and the State in France. The Renaissance 
to the Enlightenment, Princeton, Princeton University Press, 1980, p.  58-61, «  Guillaume 
Budé and Absolutist Rhetoric under Francis I » ; William F. Church, Constitutional Thought in 
Sixteenth-Century France, Cambridge, Harvard University Press, 1941, p. 61-63.
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pas certain qu’il faille chercher dans ces lignes une « pensée » qui traduirait 
les sentiments de Guillaume Budé. Ouvrage didactique et courtisan, si l’on 
ôte à ce dernier terme sa connotation négative, L’Institution participe bien 
sûr de la construction d’un modèle de légitimité politique. Mais dicte-t-
elle vraiment au monarque une ligne de conduite qui aboutirait à limiter 
les prestiges des corps intermédiaires et à centraliser l’autorité dans la seule 
personne du souverain 4 ? Il faudrait en outre mettre au clair l’interprétation 
du droit romain que donna Guillaume Budé dans ses Annotations aux 
Pandectes (1508) 5. Il n’est pas impossible que la réponse à toutes ces questions 
soit nuancée, car le fil qui tient ensemble les écritures disparates de Budé 
n’est-il pas finalement « la haute idée qu’il se fait du rôle de l’intellectuel 
dans l’État 6 » ? Les « digressions » qui justifient l’interprétation autoritaire 
des écrits de Budé appartiennent à une démarche topique et morale qui 
explore l’histoire humaine, mais ne se constitue en système qu’à un niveau 
auto-référentiel 7. Il est sûr que Budé affectait la position des savants qui ont 
peu de considération pour le bas peuple et des conservateurs qui tiennent 
à maintenir l’ordre établi. Mais c’est le langage d’un milieu culturel plus 
encore que social, et non un manifeste d’action monocratique.

4	 « L’Institution du Prince de Guillaume Budé », éd. Claude Bontems, dans Le Prince dans 
la France des xvie et xviie siècles, Paris, PUF, 1965, commentaire p. 1-76, texte p. 77-143. Ce 
manuscrit que Louis Delaruelle proposait de nommer « Recueil d’apophtegmes offert à 
François Ier » (L. Delaruelle, Guillaume Budé. Les origines, les débuts, les idées maîtresses, 
Paris, Champion, 1907, p. 231-245) a connu trois éditions en 1547, au moment du changement 
de règne – les humanistes pensant peut-être qu’Henri II avait lui aussi besoin de leçons 
d’histoire. Bontemps a beaucoup argumenté en faveur de l’absolutisme de Budé.

5	 L.  Delaruelle, Guillaume Budé, op.  cit., p.  93-129. Les Annotations furent avant tout un 
manifeste du mos gallicus naissant et d’une lecture philologique des classiques du droit 
romain.

6	 M.-M. de La Garanderie, Guillaume Budé, philosophe de la culture, op. cit., p. 435.
7	 Sur la longévité de la technique intellectuelle des lieux communs, voir par exemple : Ann 

Blair, «  Bibliothèques portables  : les recueils de lieux communs dans la Renaissance 
tardive  », dans Marc Baratin et Christian Jacob (dir.), Le Pouvoir des bibliothèques. La 
mémoire des livres en Occident, Paris, A. Michel, 1996, p. 84-106 ; Ann Moss, Les Recueils 
de lieux communs. Apprendre à penser à la Renaissance, Genève, Droz, 2002. Sur le 
modèle des systèmes auto-référentiels chez les juristes européens de la Renaissance, voir : 
António Manuel Hespanha, « L’étude prosopographique des juristes : entre les “pratiques” 
et les “représentations”  », dans Johannes-Michael Scholz (dir.), El Tercer Poder. Hacia 
una comprensión histórica de la justicia contemporánea en España, Frankfurt  am  Main, 
Klostermann, 1992, p. 93-101 ; António Manuel Hespanha, « Paradigmes de légitimation, 
aires de gouvernement, traitement administratif et agents de l’administration », dans Robert 
Descimon, Jean-Frédéric Schaub et Bernard Vincent (dir.), Les Figures de l’administrateur. 
Institutions, réseaux, pouvoirs en Espagne, en France et au Portugal, xvie-xixe siècle, Paris, 
EHESS, 1997, p. 19-28.
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Sur le second plan, l’investigation se heurte à un obstacle imprévu : les 
délibérations du Bureau de la Ville de Paris manquent 8. La lacune qui porte 
sur les années 1517 à 1527 remonte au moins aux années 1550. Elle peut être 
expliquée par les turbulences que provoqua la captivité de François Ier après la 
défaite de Pavie (24 février 1525). Le conflit entre la régente (la mère du roi, 
Louise de Savoie) et les institutions parisiennes, au premier chef le Parlement, 
mais aussi les autres cours et l’Hôtel de Ville, a pu provoquer la confiscation 
du registre dans lequel les conseillers du roi trouvaient des arguments pour la 
remise en ordre que la monarchie mena avec entrain dès le retour du prince. 
C’est ce retour qui marque le début du second registre des archives municipales 
conservé dans les fonds publics. Le pouvoir royal avait pris l’habitude de 
réprimer l’opposition aux volontés du prince, ou de son Conseil. Il paraît que 
le conseiller au Parlement Robert Turquam, prévôt des marchands de 1510 à 
1512, mourut des suites de son emprisonnement à la Bastille en 1523, sous la 
prévôté de Budé 9.

De toute façon, maître des requêtes de l’Hôtel (ils n’étaient que huit à 
l’époque) depuis 1522, grand maître de la Librairie du roi, Budé était un fidèle 
du monarque autant qu’un homme apprécié pour sa science et sa conscience. 
Il semble au demeurant n’avoir pas abandonné son esprit critique face à la 
politique de François Ier : s’il fait partie de la commission d’enquête qui interroge 
les fidèles du connétable de Bourbon, il fut un adversaire du cardinal Duprat 
en 1525 et semble avoir été très réservé quant à la politique financière du 
monarque 10. Néanmoins ces événements sont postérieurs à sa sortie de charge.

8	 Antoine Le  Roux  de  Lincy, Histoire de l’Hôtel  de  Ville de Paris, Paris, Dumoulin, 1846, 
2e partie, appendice II, p. 177-200 ; Registres des délibérations du Bureau de la Ville de 
Paris, t. 1, 1499-1526, éd. François Bonnardot, Paris, Imprimerie nationale, 1883, p. I-V : le 
registre des Archives nationales H2 1778 couvre la période du 26 octobre 1499 (chute du 
pont Notre-Dame) jusqu’au 17 mai 1517 (réception de la reine Claude) ; le registre H2 1779 
commence le 19 décembre 1527 (délibérations sur les clauses du traité de Madrid). Les 
divers inventaires anciens ne permettent de combler qu’une infime partie de cette lacune.

9	 «  Livre de raison de Me  Nicolas Versoris, avocat au Parlement de Paris, 1519-1530  », 
éd. Gustave Fagniez, dans Mémoires de la Société de l’histoire de Paris et de l’Île-de-France, 
t. XII (1885), Paris, Champion, 1886, § 92, p. 120 (le 3 novembre 1522, Budé avait mené 
une délégation du Parlement critiquant la politique financière), et § 104, p. 124, mort de 
R. Turquam (avril 1523). On ne trouve rien sur ce point dans Roger Doucet, Étude sur le 
gouvernement de François  Ier dans ses rapports avec le Parlement de Paris (1525-1527), 
Paris, Champion, 1926, ni dans Édouard Maugis, Histoire du parlement de Paris, Paris, 
Hachette, 1914 (réimpr. Genève, Slatkine/Megariotis reprints, 1977).

10	 Roger Doucet, Étude sur le gouvernement de François Ier…, op. cit., p. 141 ; le 27 juillet, 
il appartient, aux côtés de cinq conseillers du Parlement, à une commission chargée de 
« faire certains articles à l’encontre de messire Anthoine Duprat » (p. 147) ; le 5 septembre, 
il participe à la rédaction de la convocation des pairs par le Parlement pour ajourner Duprat 
et soulager les sujets.
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La prévôté de Budé prit place dans des temps d’incertitude et d’innovation 11. 
En particulier, le 27 septembre 1522, eut lieu la première constitution de rentes 
sur l’Hôtel de Ville de Paris au capital de 16 666 livres deux tiers, émission 
remboursée en 1547 12. Avec la mise en place de la vénalité légale des offices 
de finances, lors de la création du Trésor des parties casuelles, l’invention des 
rentes sur l’Hôtel de Ville fondait les deux piliers du crédit public sous l’ancienne 
monarchie jusqu’à la Révolution. Cependant la procédure n’innovait pas 
radicalement, puisque ces rentes étaient gagées sur le produit des fermes du bétail 
à pied fourché. C’était une pratique ancienne de la monarchie d’affermer à la Ville 
des impôts que nous dirions « indirects » moyennant des paiements en numéraire, 
et cela pour le plus grand profit des oligarchies municipales. La grande crainte des 
« boutefeux » provoqua aussi en juin 1524 un arrêt du Parlement enjoignant à 
tous les bourgeois, manants et habitants, privilégiés et non privilégiés, de tenir le 
guet en leur quartier sous la conduite des quarteniers, cinquanteniers et dixainiers, 
c’est-à-dire des officiers territoriaux de la Ville qui avaient la responsabilité des 
circonscriptions territoriales (les seize quartiers et leurs cinquantaines et dizaines). 
Le guet devint milice bourgeoise au début des guerres de Religion et ce fut là aussi 
une institution cardinale dans la vie municipale jusqu’au règne de Louis XIV et au 
dépérissement de la fonction représentative de l’Hôtel de Ville. Il fallut aussi, en 
ces temps de guerre, faire travailler les pauvres aux remparts de la cité. La Ville de 
Paris connut en ces années des événements importants qui déterminèrent l’avenir 
de l’institution municipale parisienne. Force est pourtant d’avouer qu’on n’a peu 
d’indications sur le rôle personnel de Budé. Car la prévôté des marchands semble 
s’être inscrite dans le cadre d’un système civique bien rodé qui fonctionnait tout 
seul à travers ses conflits fondateurs ; en cela, elle était un terrain où s’exprimaient 
des débats d’une vie politique traditionnelle que la pure pensée n’arbitrait pas.

L’Hôtel de Ville de cette époque n’était certes pas une institution domestiquée 
et soumise aux volontés ministérielles. Les plus grands officiers du roi, quand ils 
siégeaient place de Grève, défendaient avec la dernière énergie les privilèges de la 
cité, au risque d’encourir les foudres des ministres. Cette opposition n’était pas 
toujours sanctionnée, car elle pouvait s’inscrire dans la tradition du conseil, qui, pour 
s’exercer dûment, devait être libre. Jusqu’aux temps d’Henri IV et même jusqu’en 
1636, la Ville présenta au roi des grandes remontrances qui ne le laissaient guère à 
celles des cours souveraines. C’était une conséquence de la fonction représentative 
qui fondait théoriquement la raison d’être d’une administration mixte, mi-royale, 

11	 Registres des délibérations du Bureau de la Ville de Paris, t. 1, éd. cit., p. 273-276 (actes 
datant de son administration, tels que les inventaires permettent de les reconstituer).

12	 Bernard Schnapper, Les Rentes au xvie  siècle. Histoire d’un instrument de crédit, Paris, 
SEVPEN, 1957, p. 151-173.
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mi-populaire, pour reprendre les termes du temps. Cependant l’Hôtel de Ville 
traversait à l’époque une crise durable, qui opposait le conseil de ville, dominé par 
les officiers royaux, et les quarteniers qui, pour le plus grand nombre, étaient des 
marchands 13. Budé, par son alliance avec les Le Lieur, une famille de marchands, 
occupait dans ce conflit une position que l’on qualifiera d’« interclassiste ». Cette 
guerre intestine eut pour conséquence l’évocation au conseil des causes de la Ville 
et, catastrophe pour les historiens, la fin de leur jugement par le Parlement, dont 
les archives sont, elles, conservées. François Ier entreprit concomitamment une 
vaste opération de prise de contrôle de Paris, qui s’exprimait souvent par des actes 
favorables, comme lorsqu’il déclara que la capitale serait sa résidence principale 
en 1528. On évoquerait aussi légitimement la reconstruction des bâtiments de 
l’Hôtel de Ville à la place de Grève (de 1533 à 1541) et de nombreuses autres 
marques de l’amour que François Ier portait aux Parisiens 14.

Guillaume Budé n’abandonna nullement l’administration municipale à sa sortie 
de charge en août 1524. Il avait été élu conseiller de ville 15 à une date indéterminée 
– mais durant sa prévôté –, et il participa activement jusqu’à sa mort aux délibérations 
de cet organe consultatif qui éclairait les décisions prises par le Bureau de la Ville. 

UN PATRICIEN DE PARIS

Guillaume Budé apparaît comme un produit de l’oligarchie parisienne, classe 
assez opulente 16. Son élection comme prévôt dut autant à son intégration au 
patriciat qu’à la faveur que lui témoignait François Ier. Si l’on prend en compte 

13	 Robert Descimon, « Réseaux de famille, réseaux de pouvoir ? Les quarteniers de la ville 
de Paris et le contrôle du corps municipal dans le deuxième quart du xvie siècle », dans 
François-Joseph Ruggiu, Scarlett Beauvalet et Vincent Gourdon (dir.), Liens sociaux et actes 
notariés dans le monde urbain en France et en Europe, Paris, PUPS, 2004, p. 153-186.

14	 Jean Nagle, « François Ier et la Nouvelle Rome (1528-1547) », dans Louis Bergeron (dir.), 
Paris. Genèse d’un paysage, Paris, Picard, 1989, p.  93-104  ; Robert Knecht, «  Francis  I 
and Paris », History, n° 66 (216), 1981, p. 18-33 ; Bernard Chevalier, « Tours et Paris au 
début de la Renaissance  : deux images contrastées  », dans Gérald Chaix (dir.), La Ville 
à la Renaissance. Espaces, représentations, pouvoirs, Paris, Champion, 2008, p. 337-352. 
Argument contraire chez Jean-Marie Le Gall, « Paris à la Renaissance : capitale ou première 
des bonnes villes », dans Les Capitales de la Renaissance, Rennes, PUR, 2011, p. 45-69.

15	 Sur le conseil de la Ville de Paris, voir Barbara B. Diefendorf, Paris City Councillors in the 
Sixteenth Century: The Politics of Patrimony, Princeton, Princeton University Press, 1983.

16	 La notice consacrée à Jean Budé, père de Guillaume, par André Lapeyre et Rémy Scheurer 
(Les Notaires et secrétaires du roi sous les règnes de Louis XI, Charles VIII et Louis XII [1461-
1515], Paris, BnF, 1978, t. 1, p. 70) signale que son inventaire après décès (on en trouve 
des extraits dans BnF, Duchesne 58, f. 37), fait état de 50 000 livres de meubles précieux. 
Sur ces biens particuliers qu’étaient les manuscrits, voir Henri Omont, «  Notice sur les 
collections de manuscrits de Jean et Guillaume Budé », Bulletin de la Société d’histoire de 
Paris, n° 12, 1885, p. 100-113.
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la solidarité du milieu échevinal qui « dominait » la Ville 17, le devenir familial 
de Guillaume Budé semble s’inscrire à l’intérieur d’un profil social et culturel 
cohérent 18. Ce milieu échevinal et royal était en cours de formation et les 
alliances matrimoniales concouraient, d’une part, à le consolider et, de l’autre, 
à intégrer des hommes nouveaux qui présentaient les traits requis pour exercer 
les charges de Ville. Les Budé étaient des habitués de la maison commune, place 
de Grève, comme le devinrent les Le Lieur, les Le Picart et d’autres alliés.

Pourtant, les choses n’étaient pas simples dans ce domaine non plus. Le grand-
père de Guillaume, Dreux I Budé, audiencier du roi, avait bien été élu prévôt 
des marchands en 1452 et en 1454, soit soixante-huit ans avant son petit-
fils. Mais entre ces deux dates, rien : les nombreux frères de Guillaume, y 
compris son frère aîné Dreux II, n’apparaissent guère mêlés aux affaires de la 
Ville 19. C’est la réputation de Guillaume auprès de François Ier qui réactiva les 
potentialités municipales que recelait son nom. Pourtant, comme cadet, il avait 
dû abandonner à son grand frère l’hôtel d’Yerres, rue des Barres, qui était devenu 
le siège de la famille à tel point que le nom de la seigneurie principale des Budé 
lui avait été donné. Guillaume, qui avait beaucoup d’argent pour un homme 
de son temps, avait fait construire (« in spem perpetuae memoriae », dit-il très 
significativement dans son testament) une très belle demeure, rue Saint-Martin, 
paroisse Saint-Nicolas des Champs. Cet enracinement ostensible dans le paysage 
citadin était à peu près indispensable à qui voulait être désigné comme prévôt ou 
comme échevin. La notabilité devait se manifester, à l’instar de la bourgeoisie, 
mais de façon démultipliée (noblesse de ville oblige), dans la possession urbaine, 
marque de la « réalité » du privilège bourgeois par opposition à un statut qui 
aurait été simplement personnel 20. L’entourage familial de Guillaume Budé 
était fort investi dans les affaires de la municipalité parisienne ; il n’y formait 

17	 Robert Descimon, « Élites parisiennes entre xve et xviie siècle. Du bon usage du Cabinet des 
titres », Bibliothèque de l’École des chartes, n° 155, 1997, p. 607-644 ; Boris Bove, Dominer 
la ville. Prévôts des marchands et échevins parisiens de 1260 à 1350, Paris, CTHS, 2004.

18	 Madeleine Foisil note qu’« avant le mariage de Guillaume avec Roberte Le Lieur, les Budé 
ne s’étaient point alliés à la marchandise, mais avaient contracté mariage dans des milieux 
semblables au leur » ; cependant leur « milieu » était composite et les Le Lieur partageaient 
la même appartenance au patriciat municipal et à la culture lettrée (M. Foisil, « Guillaume 
Budé [1467-1540] », dans Roland Mousnier, Le Conseil du roi de Louis XII à la Révolution, 
Paris, PUF, 1970, p. 277-292, ici p. 285). Le mariage date de 1503.

19	 Henri Omont publie BnF, ms.  lat.  6766A  f.  5-9 (H.  Omont, «  Notes sur la famille de 
Guillaume Budé  », Bulletin de la Société d’histoire de Paris, n°  12, 1885, p.  45-50), qui 
est le livre d’Heures de Jean Budé (1463-1522), le frère de Guillaume, document précieux 
pour reconstituer, par les parentés baptismales, l’environnement social de la famille de 
l’humaniste. 

20	 Voir par exemple Robert Descimon, «  Bourgeois et habitants  : réflexions sur les 
appartenances multiples des Parisiens au xvie siècle », Être parisien. Paris et Île-de-France. 
Mémoires, n° 55, 2004, p. 185-191.
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cependant pas un réseau dense et serré, au contraire de biens d’autres lignages 
patriciens. Les Budé étaient à l’intérieur du système municipal, mais non pas 
dans son cœur.

En outre, Budé était aussi un homme de la chancellerie, comme ses ancêtres 
et comme nombre de ses parents et alliés 21. La chancellerie, à l’époque, 
formait un creuset où se façonnait une espèce particulière de patriciens. 
Le titre de secrétaire du roi était doté d’un immense prestige culturel 22 et 
l’édition des Epistolae de Budé chez Josse Bade, en 1520, portait simplement 
la mention : « Guglielmi Budaei, regii secretarii ». Budé fait preuve de la 
faculté d’ubiquité qui permettait aux oligarques parisiens d’occuper 
simultanément plusieurs lieux de pouvoir. Il ne put toutefois transmettre 
ses charges : sa maîtrise des requêtes alla à François Errault, président de 
Turin et futur garde des Sceaux, gendre du président François de Loynes, 
un proche ami humaniste de Budé. Au conseil de Ville, il fut remplacé 
par le premier échevin, Antoine Lecointe, conseiller au Châtelet, élu par 
quinze voix contre sept au fils aîné du défunt. Jean Anjorrant, son gendre 
encore avocat, et trois de ses enfants étaient venus à l’Hôtel de Ville pour 
remontrer « les services que icelluy deffunct a cy devant faictz à lad. Ville 
et que, en commemoration d’iceulx, il pleust à lad. compaignée preferer 
oud. estat de conseiller me Dreux Budé, filz aisné du deffunct ». En pure 
perte, malgré la recommandation royale et les protestations des conseillers 
amis de Budé, Christophe de Thou et le marchand Germain Le Lieur, son 
beau-frère 23.

21	 Pour la description de la parenté de Guillaume Budé, voir André Lapeyre et Rémy Scheurer, 
Les Notaires et secrétaires du roi…, op. cit., t. 1, notices 116-119, p. 67-71, consacrées aux 
secrétaires du roi de la famille Budé ; notices 400-401, p. 196-197, consacrées à la famille 
Le Lieur (celle de la femme de Guillaume Budé) ; notices 408-416, p. 199-203, consacrées 
aux secrétaires du roi de la famille Le  Picart (celle de la mère de Guillaume Budé)  ; et 
t.  2, planche  XXV, tableau généalogique de la famille Budé  ; planche  LXIV, tableau 
généalogique de la famille Le  Lieur  ; planche  LXV, tableau généalogique de la famille 
Le Picart. La densité des alliances, mais aussi des échanges d’offices, au sein de ce milieu 
de l’oligarchie parisienne, est illustrée dans cet ouvrage par les notices et les tableaux 
concernant bien d’autres familles. Voir aussi Valentine Weiss, Cens et rentes à Paris au 
Moyen Âge. Documents et méthodes de gestion domaniale, Paris, Champion, 2009, vol. 2, 
p. 1268-1270, notices de Dreux Budé et Jean Budé (avec de nombreuses références).

22	 Sylvie Charton-Le Clech, Chancellerie et culture au xvie siècle : les notaires et secrétaires du 
roi de 1515 à 1547, Toulouse, Presses universitaires du Mirail, 1993.

23	 Registres des délibérations du Bureau de la Ville de Paris, éd.  cit., t.  III, p.  11-12, 
28 août 1540 ; p. 15, encore le 6 juillet 1541, le chancelier avait écrit à la Ville pour que 
Dreux Budé soit élu sur le siège laissé vacant par le décès du médecin Louis Braillon. Mais 
ce fut Jean Bochart, seigneur de Champigny, qui fut élu (il était alors greffier des requêtes 
de l’Hôtel). Les Budé de la branche aînée retrouvèrent un siège de conseiller de Ville de 
septembre 1574 à mars 1587, mais visiblement sans s’y investir. 
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Guillaume Budé, parisien… Sa vie ne semble pouvoir être séparée de son 
statut de notable patricien. Mais cette lecture n’épuise qu’une petite partie d’une 
personnalité dont la capacité d’adaptation sociale et imaginaire fut sans doute 
le trait dominant.

UN BOURGEOIS DE DIEU

La cité des hommes ne se séparait guère de la cité de Dieu. La religion de Budé 
amène à soupçonner les mêmes ambiguïtés ou équivoques. Le catholicisme 
du grand helléniste semble bien plus solide que celui de beaucoup de ses pairs 
humanistes 24. Sa fidélité au monarque y est sans doute pour beaucoup. Budé 
n’aurait pas été un Thomas More (aujourd’hui saint Thomas More) et il se 
serait converti à l’exemple de son roi. En ce sens, il est un précurseur du courant 
royaliste qui se développa durant les guerres de Religion, tel qu’il se manifeste 
originellement chez Michel de L’Hospital, ou bien chez Pierre de L’Estoile 
et chez Jacques Auguste de Thou au terme de ces guerres. Mais la question 
n’est pas si simple. Budé était catholique parce qu’il partageait la croyance 
dans l’article premier de la foi catholique : la présence réelle eucharistique 25. 
Son testament ouvre cependant des horizons assez vertigineux, ceux d’un 
cheminement éclectique 26 : s’il dit ne placer son espérance que dans la Passion, il 
évoque l’intercession de Madeleine à laquelle il a eu en sa vie « commémoration 
recommandée par praeciput 27 ». En revanche, il veut être enterré la nuit sans 
luminaire, rompant avec l’ostentation par laquelle les notables parisiens (« tels 
personnages que moi », dit-il sans modestie) proclamaient leur capacité de 
représenter les fidèles ordinaires devant Dieu, rupture qu’il manifeste encore 
par le refus des « cintures funèbres » et des armoiries. La sensibilité religieuse 

24	 L. Delaruelle, Guillaume Budé, op. cit., p. 181-198.
25	 Le testament olographe de Budé, qui n’est connu que par une copie du xviiie siècle (BnF, 

ms.  Dupuy  581, f.  171, 23  juin  1536) et dont une version commode peut être lue dans 
Eugène de Budé, Vie de Guillaume Budé, fondateur du Collège de France (1467-1540), Paris, 
Perrin, 1884, p.  262-265, commençait par le vœu de recevoir les sacrements de l’Église 
« mesmement le Sacrement de l’Eucharistie, viatique de passage de mortalité à perpétuelle 
immortalité, institué par le Fils de Dieu éternel  ». De même, il dit refuser qu’on célèbre 
« grand nombre de messes » par crainte d’« irrévérence au Saint Sacrement ».

26	 M.-M. de La Garanderie a commenté le De Transitu hellenismi ad christianismum (1534-
1535)  dans Guillaume Budé, philosophe de la culture, op.  cit., p.  415-431. La notion de 
passage pourrait bien être une des clés de lecture de la vie de Budé.

27	 Comme me l’a indiqué Denis Crouzet, que je remercie, il semble falloir chercher l’origine de 
cette dévotion dans les sentiments évangéliques exprimés par Jacques Lefèvre d’Étaples 
dans De Maria Magdalena et triduo Christi disceptatio (Paris, H.  Estienne, 1517, f.  49) 
et dans De Maria Magdalena, triduo Christi, et ex tribus una Maria, disceptatio (Paris, 
H. Estienne, 1518, f. 90).
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de Budé semble en effet habitée par les sentiments d’un homme qui cherche la 
vérité à tâtons, mais qui est revenu des formes de la piété qui mobilisaient son 
milieu social, formes que je propose de nommer catholicisme corporatif 28.

Cette recherche exprimait sans doute un malaise plus général. La conversion 
au calvinisme de sa veuve Roberte Le Lieur fut un acte mûrement réfléchi 29 
et elle entraîna à Genève les plus jeunes de ses enfants, mais non les aînés 30. 
C’était là une rupture totale avec le monde des élites parisiennes qui avait été le 
terreau social de la science et de la réussite de son défunt époux. On ne saurait 
négliger la signification d’un acte aussi radical, qui ne pouvait être assumé sans 
référence au passé familial et à l’autorité qu’avait représentée le père de famille 31. 
Il est vrai que les Le Lieur s’engagèrent pour beaucoup dans le camp réformé et 
que la plupart des Budé, catholiques, nicodémites ou « moyenneurs », restèrent 
à Paris 32. Certaines obscurités semblent traduire l’existence d’un conflit assez 
dur : on ne s’explique pas que les documents généalogiques courants ignorent 
que Jean Anjorrant, avocat, devenu conseiller au Parlement en février 1544, 
ait épousé Catherine Budé, la fille aînée de l’humanisme. Le fait méritait-il, à 
une certaine époque, d’être caché ? Quoi qu’il en soit, Budé est mort comme 
un catholique en quête d’évangile. Qui sait, s’il avait vécu, s’il aurait bien pu 

28	 Martial Staub, «  Eucharistie et bien commun  », dans André Vauchez (dir.), La Religion 
civique à l’époque moderne (chrétienté et islam), Rome, École française de Rome, 1995, 
p. 445-470  ; Robert Descimon, « Le corps de ville et le système cérémoniel parisien au 
début de l’âge  moderne  », dans Marc Boone et Maarten Prak (dir.), Statuts individuels, 
statuts corporatifs et statuts judiciaires dans les villes européennes (Moyen  Âge et 
Temps modernes), Louvain, Garant, 1996, p. 73-128. 

29	 Eugène de Budé cite la longue lettre que Jean Calvin adressa à Roberte Le Lieur en 1546 
(Vie de Guillaume Budé…, op.  cit., p.  281-289). Le descendant direct des Budé émet 
l’hypothèse que Roberte, du vivant de son mari, avait été attirée par les idées nouvelles. 
Marie-Madeleine de  La  Garanderie s’est interrogée avec sensibilité sur ce qu’avait pu 
être la vie de cette femme (M.-M. de La Garanderie, « Roberte, veuve Budé », dans Jean 
Lecointe, Catherine Magnien, Isabelle Pantin et Marie-Claire Thomine [dir.], Devis d’amitié. 
Mélanges en l’honneur de Nicole Cazauran, Paris, Champion, 2002, p.  717-730). Le 
projet d’émigration à Genève semble avoir été préparé de longue date, si l’on en croit le 
témoignage de nombreux actes notariés, par exemple celui du Minutier central des notaires 
parisiens, étude XLIX, 21, f. 371-389, 21 juillet 1543, sur la vente de la seigneurie de Cersay 
(« Sercay ») à Villecresnes en Brie, acquise durant la communauté avec son mari, pour le 
prix de 3 800 livres. Mais cette étude éloignerait de Guillaume Budé.

30	 Je n’ai pas pu lire l’inventaire après décès de Marthe Paillart, la veuve de Dreux III Budé, fils 
aîné de Guillaume (M. C., LXXXVI 92, 12 décembre 1550, non consultable).

31	 René Garguilo, « Guillaume Budé, seigneur de l’humanisme et de Villiers-sur-Marne (1498-
1540) », Revue de la Société historique de Villiers-sur-Marne et Brie française, n° 9, 1981, 
p. 3-21.

32	 Sur un contexte qui suscite une historiographie assez polémique, citons seulement Denis 
Crouzet, La Genèse de la Réforme française, 1520-1562, Paris, SEDES, 1996, et La Sagesse 
et le malheur. Michel de L’Hospital, chancelier de France, Seyssel, Champ Vallon, 1998. Ces 
débats concernent pour l’essentiel la génération postérieure à Guillaume Budé.
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devenir calviniste ? Mais on songera aussi que François Le Picart, le doyen de 
Saint-Germain l’Auxerrois, tenant du catholicisme confraternel, honoré comme 
un saint par les Parisiens 33, homme savant qui, en sa jeunesse, correspondit avec 
Guillaume Budé 34, était son petit cousin. Rien n’était écrit à l’avance.

Absolutisme critique ? Catholicisme critique ? Ces expressions suggestives 
n’ont à mon avis pas grande pertinence car, précisément, la critique n’avait pas 
encore conquis son plein droit de cité. L’image la plus vraisemblable du grand 
humaniste parisien en ferait, assez banalement, un intellectuel, un clerc à peine 
soucieux de ne pas « trahir », bien sûr, un homme à la recherche de la vérité, un 
humaniste dont les écrits et les gestes étaient scrutés par toute l’Europe savante, 
mais aussi un bourgeois enraciné que ses origines et sa confortable fortune 
hissèrent à une position exceptionnelle dans un contexte, celui de la capitale du 
royaume de France, hors duquel sa pensée n’aurait pu exister.

33	 Denis Crouzet, Les Guerriers de Dieu. La violence au temps des troubles de Religion, 
vers 1525-vers 1610, Seyssel, Champ Vallon, 1990, vol.  1, p. 206-208  ; Larissa  J. Taylor 
relie de façon peu convaincante les sermons de Le Picart à la Contre-Réforme (Larissa J. 
Taylor, Heresy and Orthodoxy in Sixteenth-Century Paris: François Le  Picart and the 
Beginnings of the Catholic Reformation, Leyden/Boston, Brill, 1999). La mère de Guillaume 
Budé, Catherine Le Picart, avait un frère Martin, qui eut un fils Jean, secrétaire du roi, dont 
François était le fils aîné.

34	 Louis Delaruelle, Répertoire de la Correspondance de Guillaume Budé, Toulouse/Paris, 
Privat/Cornely, 1907, 47, p. 82-84, lettre de Budé du 30 septembre 1519. Le Picart n’avait 
que quinze ans, ce qui relativise l’argument.
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